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L’échedn Lauzon propose que 
celle lettre «oit déférée au comité de 
l’aqueduc avec instruction de faire

1E DE QUEBEC emporte avec lui dans la tombe l’es­
time et les regrets de ses confrères et 
de tous ceux qui ont eu le plaisir de 
le connaître et d’apprécier ses pré 
cieuses qualités de l’esprit et du 
cœur.

les lamentations du mauvais riche de 
l’évangile, en voyant se tarir du coup 
la source de leurs bénéfices.

sa peine et ses épargnes. Les hom­
mes prévoyants et circonspects com 
mencent par se placer comme gar­
çons de ferme, réalisent des écono­
mies assez fortes et achètent alors un 
petit domaine déjà exploité. Le prix, 
en varie, dans ces contrées lointaines, 
de 5 à 50 dollars l’acre, soit de 62 à 
620 fr. l’hectare. Quand donc on dit 
que la terre dans le Far-West des 
Etats-Unis ou du Canada n’a aucune 
espèce de valeur, on exagère ; la terre 
qui a été défrichée et qui est en état 
de culture y vaut de 62 à 620 fr. 
l’hectare, prix modique assurément, 
mais qui ne laisse pas d’avoir quelque 
importance si l’on considère l’éloi­
gnement du marché.

Les capitaux sont naturellement 
rares dans ces pays et ils y sont très 
recherchés. Dans le Manitoba, dans 
le Minnesota, d’après ce qu’on écrit 
de cette dernière contrée au Times, 
les prêts hypothécaires, jusqu’à con­
currence de la moitié de la valeur

Mardi, 6 Juillet 1880F
Québec, 5 juillet.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

Dans l’Assemblée législative au­
jourd’hui, le secrétaire provincial a 
présenté un bill relatif aux asiles 
d’aliénés subventionnés par le gou­
vernement

Les bills suivants sont considérés 
en comité de toute la Chambre, rap­
portés et adoptés : Pour déclarer ët 
confirmer le nom de Joseph Eloi de 
Gagné, écr., marchand, de la paroisse 
des Eboulements, et pour venir en 
aide à ses héritiers ; pour contitùer 
l’association des comptables de Mont­
réal ; pour amender la charte de la 
société des arts de Montréal ; pour 
amender la charte de la ville d’Iber­
ville ; pour amender la charte de la 
compagnie du gaz de Québec ; pour 
constituer l'embranchement de che 
min de fer de Lachine et de la Pointe- 
Claire 
pour 
nian.

L’honorable M. Robertson, en ré­
ponse à M. Gtflirch, dit que le gou- 

du sol et avec les garanties les plus vernement n’a pas l’intention de {Æa 
sûres, se contractent à un taux d’in- S—

térôtde 8 à 10 pour cent. C’est juste d’un institut de vaccin à Montréal 
le double du taux usuel en Europe, ou ailleurs, ni d’accorder un’ subside 
L’exploitation dans ces Territoires se annuel à aucune telle institution.
, , ... , L honorable M. Ross demandefait en famille, par le concour.- pourquoi un ordre a été donné à' ML 
tous les membres, père et enfants, et Duscnesnay, inspecteur, de donner 
l’on recourt peu aux travailleurs sa- des permis pour chercher de l’or 
lariés ; c’est que les prix de la main- "toute cette partie de territoire corn- 
d’œuvre soul élevés sans être cepeo- ^defeC ’̂ Bea^ 

dant aussi exhorbitants quon est L’honorable M. Flynn répond qu’il 
habitué à les rencontrer parfois aux y a une loi oui régit cette matière. 
Etals-Unis. Dans le Minnesota, les L’honorable M. Mercier demande 
salaires agricoles sont de 5 fr. par ^"ordVà m" et 

jour ; dans le Canada, ils varient de (jang ce cas. quand sera-t-il nommé i 
600 à 900 fr. par an avec la nourritu- L’honorable M. Loranger dit que

le gouvernement prendra l’affaire 
en considération aussitôt que les 
amendements à la charte de la ville 
de Montréal* auront été adoptés.

L’honorable M. Joly demande un 
état indiquant à quelles conditions 
les billets spéciaux, de souscription 
et de retour sont vendus sur le che­
min de fer du gouvernement. Il dit 
que son but n’est pas d’accuser le 
gouvernement, mais uniquement de 
s’assurer si les accusations de favori 
tisme portées contre lui à ce sujet 
sont fondées ou non.

M. Chapleau explique longuement 
les principes qui ont guidé le gouver­
nement dans l’octroi des billets de 
lassage. 11 dit que des livrets à 1£ et. 
e mille ont été accordés à des mem­

bres des législatures fédérale et 
local, et à chaque journal important 
de la province, sans égard à la poli­
tique. Des billets complimentaires 
ont aussi été émis en faveur de di 
recteurs et gérants d’autres chemins 
de fer et compagnies de navigation, 
quoique pourtant on ait prétendu 
que l’administration de ce chemin 
s’était montrée beaucoup »oins libé­
rale sous ce rapport que d’autres 
lighes semblables. 11 y avait un 
service efficace de police secrète sur 
les trains, et le gouvernement a une 
entière confiance dans l’intégrité de 
ses conducteurs.

Un grand nombre de demandes de 
documents sont ensuite adoptées.

L’honorable M. Marçhand 
qu’il ne présentera pas la motion 
dont il a donné avis au sujet de l’af­
faire Chapleau-Prentice, si le* gouver­
nement veut laisser le comité des 
comptes publics libre de s’enquérir 
de la chose.

M. Chapleau assure le député de 
que le gouvernement ne 

mettra pas d’obstacles à l’enquête sur 
$4,000,000, aussi bien que sur les 

$300,000, ét, en conséquence, il es­
père que la motion sera retirée.

M. Marchand consent à retirer la 
motion, se réservant le droit de la 
faire si le moindre effort a lieu dans 
le comité des comptes publics pour 
en limiter l’examen.

Le bill de M. Irvine pour amender 
le code de procédure civile de ma­
nière à mieux assurer la présence des 
témoins, est considéré en comité, lu 
une troisième fois et passé.

La chambre se forme en comité 
sur le bill pour amender les divers 
actes relatifs à la profession du nota­
riat dans la province, et en biffe la 
première clause.

M. Langelier propose la seconde 
lecture du bill pour amender la loi 
des élections contestées de Québec.

Après une longue discussion, la 
motion. reste sur le bureau de la 
chambre.

Iza chambre s’ajourne à 10 h. 55 m.

rapport.
Proposé en amendement par l’éche- 

vin Rocque, secondé par l’échevin 
Starrs, que la communication de M.
Young soit reçue, et que, le télégra­
phe d’alarme devant fonctionner 
conjointement avec la brigade du feu.

gestion en soit transférée du comité 
de l’aqueduc à celui du feü et de 
l’éclairage.

Une longue discussion s’engage sur 
l’amendement, qui est adopté sur ie 
vote prépondérant du maire. La di­
vision fut comme suit :

Pour : Les échevins Bobier,- Scott, pjes qUe possible, afin d’induire le 
Christie, Lewis, Stairs et Rocque 6 ; pUL>itc à en faire l’essai, attendu que

Contre : Les échevins Masson, lorsque leur vertu est connue, on ne 
Coleman, Egleson, Harris, Heney et M servir d’autre chose.
Lauzon—6.

Son Honneur le maire présente au 
conseil une communication signée 
par lui à l’effet que le commissaire 
des taxes reçoive instruction de pren­
dre avis de l’avocat de la corporation 
et de faire rapport s’il est de sa juri­
diction d’imposer une taxe sur les 
poteaux de télégraphe érigés par le 
gouvernement ou des compagnies 
privées.

Lu un rapport de Son Honneur le 
maire au sujet du dépôt du chemin 
de fer Q M. O. et O., déclarant qu’à 
une assemblée du comité conjoint des 
finances et du bureau des travaux, il 
fut décidé de demander au conseil 
d’autoriser Ja nomination d’un comité 
de citoyens pour discuter le sujet.

L’échevin Scott propose, secondé 
par l’échevin Lauzon, que la com­
munication de M. le maire soit reçue 
et déférée au comité spécial déjà 
nommé pour considérer s’il serait 
praticable de faire rendre le chemin 
de fer du Nord à une station qui se­
rait construite dans le centre de la 
ville, et que les messieurs suivants, 
qui sont tous contribuables, soient 
ajoutés à ce comité : M. G. Parley, J.
R. Booth, F. Clemow, McLeod Ste­
wart, G. Magee, W. H. Waller, J. W.
Sweetland, M.IX; F. McDougall, P. H.
Chabot, James O'Connor et A. D. Ri 
chard

Après une longue discussion, il est 
proposé en amendement par l’éche- 
vin Rocque, secondé par l’échevin 
Jamieson, que la communication de 
Son Honneur le maire soit reçue et 
déférée au comité spécial déjà nom­
mé, lequel reçoit instruction de faire 
rapport et recommander quelque 
mode d’action à la prochaine séance 
du conseil.

L’amendement est adopté 
division suivante :
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* Marches Etrangers.

lus bas un intéressant ar- 
Dèbals sur la situation

Nous publions pli 
tide du Journal des 
économique de la France comparée aux 
Etats-Unis et au Canada. L’auteur, M. 
Leroy-Beaulieu, est un écrivain libre-échan- 
giste distingué ; mais il ne connaît pas par­
faitement la topographie du pays, dont il ne 
parle pas toujours avec connaissance de 
cause. Aussi nous réservons-nous de relever, 

un prochain numéro, les eireu*s qui se 
glissées dans l'étude économique de 
confrère.

Vie eapereherle.

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie et attiroi s tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim-

p

Paniers de Marchéla i
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PAMEES DE COLLATION

JEn grande Variété
iQue l’Amérique ait encore des 

quantités énormes de réserves de 
terres inoccupés, c’est un fait qui est 
aujourd’hui incontestable L’Améri­
que du Nord ne se compose pas des 
Etats-Unis seulement ; il y a les pos 
sessions anglaises connues sous le 
nom de Dominion of Canada, qui pren­
nent, au point de vue agricole, une 
importance croissante. A l’ouest du 
Canada se trouve un vaste territoire 
que l’on appelle le Manitoba, lequel 
est en train de devenir le plus grand 
producteur de céréales du monde. 
Cette immense région s’étend sur 713 
millions de kilomètres carrés, ce qui 
est près de quatorze fois la superficie 
de la France. Hâtons-nous de dire 
que cette énorme xône n’est pas tout 
entière susceptible de culture. Néan­
moins, il parait que les vents chauds 
qui soufflent du Paci^que rendent 
cultivable-et productif le sixième en­
viron de l’étendue du Manitoba, soit 
120 millions d’hectares ou le double 
de la contenance de la France.

Les Etats ou les territoires nou­
veaux de l’ouest de l’Union améri­
caine ont aussi de considérables ré­
serves de terres. On calcule que 
dans le Minnesota, qui depuis cinq 
ans a attiré de nombreux immigrants, 
1,500,000 hectares seulement sont en 
culture sur une superficie exploitable 
de près de 22 millions d’hectares. 
Ainsi, au point de vue de la superfi­
cie des terres susceptibles d’appropri­
ation et de production, les craintes 
des Européens n’ont rien de bien exa­
géré. Il y a place dans le monde 
pour des millions, même pour des 
centaines de millions de nouveaux 
propriétaires et de nouveaux cultiva­
teurs. Si Malthus, avec sa théorie 
célèbre que la population croît plus 
vite que les moyens de subsistance, 
revenait eu ce monde, il serait étonné 
et sans doute ravi de la zône ouverte 
aujourd’hui à l’activité de l’homme, 
et de l’étendue indéfinie des approvi­
sionnements futurs de l’humanité.
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C.S.Sliaw&€iew ’». DE FOUCAULT
î A™- IMPORTATEURS

63, rue Sparks •M. le comte de Foucault estdu plus 
grand monde, d’après une lettre de 
France que nous recevons. Il est 
riche. Son château, situé à la forêt 
de Mayenne, dans le Maine, est le 
rendez-vous des chasseurs en renom. 
La forêt est surtout connue pour ses 
sangliers et autre gros gibier. Les 
meutes de M. de Foucault sont» les 
meilleures à vingt lieues à la ronde. 
Si jamais ce monsieur revient au 
Canada, nous avons heu de croire 
qu’il y fera la grande chasse d’hiver.

Parmi nous, les gens qui semblent 
lui avoir plu davantage sont les ha­
bitants de Beauport, et cela se conçoit 
puisque toute la côte de Beaupré est 
habitée par des familles venues pré­
cisément du Maine et du Perche. 
Mais ce qui a encore bieh étonné M. 
de Foucault, c’est lorsque l’un de nos 
érudits lui a montré les actes de con­
cession de la seigneurie de Foucault, 
entre la rivière Chambly et la baie 
de Missisquoi, faites de 1733 à 1743, 
au nom de M. de Foucault, conseiller 
au Conseil souverain de Québec, etc. 
Les armes de ce personnage lui ayant 
été apportées, il a tiré de son doigt 
une bague de famille sur laquelle ces 
mêmes armes sont gravées.. “ Me 
voilà Canadien !” s’est il écrié avec 
une expression de plaisir charmant.

Quelques patriotes, en s’éveilla, t, le 
demain d’une fête, s’aperçoivent que leur 
Chapeau est quelquefois trois points trop 
petit.

len-
; pour constituer la compagnie 

^exploitation des mines Haro-
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir,vu nos 

prix.Dans l’opinion des hommes de la science, 
ce fait est dû à l’expansion de la partie ou 
des parties affectées, résultat d’une émotion 
trop soudaine ou prolongée.

C'est ainsi que le cœur palpi 
que la poitrine s’enfle d’orgueil ; 
grossit de patriotisme.

Lorsque ceci a lieu, c'est très mal de vou­
loir enfoncer le môme chapeau sur sa tête à 
iorce de bras.

Laissez tout simplement l’ancien couvre- 
de côté et venez achetez un de m 

peaux mous de feutre ou de 
conviennent parfaitement au cas 
tion.

e
ite de 

que la
joie ; 
i tête
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paille, qui 
en qpes-
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FOURNAISES A AIR CHAUD !
Pour les édifices publies o i 1 s maisons 

privées.

ur le charb m ou le bois, 
toute récente et amélio- 

Comme référence, nous donnerons les 
noms de celles de nos pratiques pour les­
quelles nous avons construit des fournaises à 
air chaud durant les 16 dernières années. 

Correspondance sollicitée.

R. J. DEVLIN (
<
iCes fournaises, poi 

nt de construction:
Déménagé au No. 87, rue Sparks, 

porte voisine du magasin dp papeterie 
de Durie.

f
j

(re, ou de 1,250 à 1,750 fr. sans la 
nourriture. Là médiocrité des exploi­
tations et la cherté des capitaux- 
deux grands obstacles cependant— 
n’empêchent pas l’usage le plus va­
rié et le plus habituel des machines 
agricoles. Ce n’est pas, à vrai dire, le 
seul bon marché de la terre, c’est le 
très intelligent emploi des mê&hines 
qui permet à ces régions si éloignées 
de fournir des approvisionnements 
au vieux monde.

Une correspondance du Times 
contient un curieux délai] du prix Je 
revient de la production du blé dans 
ces régions. D’après les déclarations 
des principaux propriétaires, les frais 
de culture, comprenant l’intérêt du 
capital engagé, la main-d’œuvre et le 
bénéfice de l’exploitant, monteraient 
à ifne dizaine de dollars par acre, 
soit à 130 ou 140 fr. par hectare ; 
avec ces dépenses ils recueilleraient 
20 boisseaux par acre, soit environ, 
par hectare, 18 hectolitres ; le prix 
de revient sur place serait donc de 
8 fr. environ par hectolitre de blé. 
Restent les frais de transport en 
chemin de fer jusqu’à Duluth, sur le 
lac Supérieur : le prix serait de 2 fr. 
par hectolitre. Les frais divers de Du­
luth monteraient à 20 centimes ; le 
transport de Duluth à Montréal ou 
à New-York absorberait un peu plus 
de 2 fr.; le fret maritime de New- 
York ou de Montréal à Liverpool 
prélèverait encore 2 fr. 50 c. ; l’assu­
rance maritime et les frais divers de 
manipulation sur tout le trajet at­
teindraient 1 fr. 85c.; ce serait ainsi 
à 16 fr. 50c. en tout que reviendrait 
le prix naturel, si l’on peut parler 
ainsi, de l’hectolitre de blé du Min­
nesota ou du Manitoba^rendu à Li- 

’ verpool. Nous donnons ces renseigne­
ments comme des indications qui ne 
sont que de simples approximations, 
car chacun sait combien il est difficile, 
impossible de calculer un prix de 
revient moyen ; rien, en effet, n’est 
plus variable d’un endroit à l’autre 
et d’une localité à l’autre. Un n’i­
gnore pas non plus que les frais de 
transport n’ont pas aux Etats Unis 
une grande stabilité ; après avoir ôté 
singulièrement réduits par la guerre 
de tarife que se faisaient l’an dernier 
les grandes compagnies de chemins 
de fer, il ont notablement haussé. 
De môme, le fret maritime, qui était 
excessivement bas par suite de la 
crise commerciale, remonte depuis 
quelques mois.

Quelle est, devant cette concurren­
ce de la production agricole du Far- 
West de l’Amérique, la situation de 
l’agriculture européenne ? Ce qui 
frappe, c’est que l’agriculture euro­
péenne est en quelque sorte naturel­
lement protégée par des frais de 
transport qui, dû cœur du Minnesota 
du du Manitoba à Liverpool, repré­
sentent à peu près 8 fr. à 8 fr. 50 c. 
par hectolitre ; c’est là un écart 
considérable. Evidemment, avec 
cette protection de8 fr.de frais de 
transport par hectolitre, avec les ca­
pitaux et la main-d’œuvre à motié 
meilleur compte, l’agriculture euro­
péenne ne peut capituler devant Va 
griculture américaine. Elle a toute­
fois besoin de beaucoup d’efforts.

H. Meadows et CieLES
AMERS de HOUBLON i

Dépôt de PoM™ de U ‘‘Capitole,”

526 - Rue Sussex —525
(TTn remède, non un breuvage)

CONTIENNENT DU
HOUBLON, DIOSMÉB DU CAP, MANDBA- 

GOBE, DENT DE LION 
et les plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSENT

(
(
1

Robes ï Robes ! ! i
i

toutes les maladies de l’Estomae, des Intestins, 
du Sang, du Foie, dee Rognons et des, 

Ontanes Urinaires, les maladies de 
Nerfs, l’Insomnie, et surtout les 

Maladies des Fe
81000 roir or

Seront payés pour chaque cas 
- qu’il ne guériront ni ne soulageront 

pas, on pour quelque matière injurieuse 
qui pourrait entrer dans leur composition.

Demandes les Amers de Houblon à 
votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. M'es» presses pste d’autre.

D. L C. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabtfo et des narcotiques.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE.

par tout les pharmao’
Cie manufacturière des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y„ et Toronto, Ont.

TITT Cb Ole 
Robee légères

sseline à robe Pompad 
do do do

Mousseline à robe française..........
Mousseline à robe organdi..... . .

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Mou

sur la
L’EMPRUNT FRANÇAIS Pour—Bobier, Jamieson,Coleman, 

Egleson, Starrs, Heney et Rocque-7;
Contre—Massoa, Christin, Lewis, 

Scott, garris et Lauzon.—6.
Le comité des finances recomman­

de Je paiement des sommes suivantes 
divers comptes et salaires

Bureau du greffier................ $ 944 87
H. Lapierre, frais légaux.... 41 67
Département de la police... 1,155 84

do du feu..............  701 67
143 33 
220 00 
301 94 

11 41
Département de la police... 128 20
Impressions et annonces.....  270 00
Marchés..............................  132 40
Département de la polie*.. 22 57
Hôtel de ville........................ 69 09
Compte de charité................ 393 60
Améliorations à Maj 'r Hill. 122 73
Améliorations dans les rues 2,201 60
Aqueduc..................................

1
Nous lisons dans le Courrier des 

Etats Unis :
“ L’emprunt français, objet de tant 

de discussions et de tant de récrimi­
nations de la part d’organes britanni­
ques, est aujourd’hui un fait accom 
pli. Le parlement de Québec l’a voté 
avec une majorité considérable. Au 
Conseil législatif, il a été proposé 
par le président, l’honorable M, Ross, 
et secondé par le chef de l’opposition, 
l’honorable M. Starnes, et le lieute­
nant-gouverneur vient de le sanc­
tionner. Do ce jour date, ou peut le 
dire, une ère nouvelle pour la pro­
vince et pour le Canada français, 
l’ère de ses relations directes avec 
son ancienne métropole.

“ En présence d’un fait aussi consi 
dérable, on comprend la stupeur, 
l’indignation qui se sont emparé 
d’un groupe qui, jusqu’à présent, se 
regardait avec complaisance comme 
l’arbitre des destinées canadiennes 
dans la provice de Québec, et comme 
le dispensateur de ses richesses na­
tionales, s’adjugeant le droit exclusif 
de verser ou de retenir à son gré sur 
les Canadiens-français, les eaux du 
Pactole. Suivant ces gentlemen, la 
province de Québec manque à ses 
devoirs de loyauté envers l’Angle­
terre, en contractant à Paris un mar­
ché avantageux, au lieu de se faire 
loyalement écorcher à Londres. Elle 
trahit la couronne en rétablissant son

Percales, se lavant... 
Brillants, se lavant... 
Mousseline barrée.....

10c et 12c
[3c

.........14c et 16c
Prdwan’an Assaut

On a presque emporté d’assaut notre dé­
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant............. ......... 8c à 10c

Indienne Pompadour...................... 12c à 14c
i bries Polka-........

i
En vanteot!ipour 

ciels :
13c

15c
Satin

Slitt et Cie
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

Bureau de santé—
Marchés.................-
Département du feu 
Divers.........................

Tous ces territoires ne peuvent 
cependant pas être mis immédiate­
ment en culture ; il y faut des' bras 
et des capitaux ; ces deux éléments 
manquent et n’arrivent chaque an 
née qu’en guantités limitées. Nous 
entendons bien parler du départ en 
grandes masses de fermiers anglais 
qui, effrayés de la crise dans leur 
pays, vont porter leurs bras, leur 
expérience et leur fortune soit au 
Canada, soit aux États Unis, soit à la 
Nouvelle-Zélande. Mais l’opinion 
publique s’exagère singulièrement 
l’importance de cette émigration ; 
quelques centaines d’entreprenants 
fermiers qui s’expatrient lui parais­
sent des milliers ou même des dizai­
nes de milliers. Si ces territoires de 
l’Ouest du Canada et des Etats-Unis 
se peuplent et font de grands progrès 
c’est en partie au détriment des au­
tres districts des mêmes contrées ; 
le Centre et l’Est des Etats-Unis 
pâtissent eux-mêmes les premiers 
plus que l’Europe de la concurrence 
que leur font les contrées de l’Ouest. 
Ce son$ Jes fermiers de l’Etat d’On­
tario, de la Nouvelle-Angleterre, de 
la Peu sylvanie et de l’Ohio qui vont 
surtout se fixer dans ces vastes

— LE -

Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Coatnmi Jersey
Stilt et Cie

Jersey bleu-pâle ..ut 
Jersey bleu-marin....
Jersey noir..............
Jersey cardinal........

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE

bains’de MBB,

LE TRAVAlfSoMBSTIQUR, 

L'APlffi-MIDI,

LA CAMPAGNE.

LA PROMKNAD 
Le “ Bunting" se recomm 

durée ; c’est un tissu léger et
“Banting”

de couleurs diverses

.$3 00 

.. 2 00 

.. 2 00annonce 2 25

Billets d'Excursion et de Touriste,
Aux prix les pin» réduite,1,141 60

Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saiht-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

.$8,001 85Total................ .
Ce rapport est adopté.
Un règlement au sujet de la cons, 

traction d’un égout pour l’école nor­
male est présenté et lu la première 
fois.

If Saint-Jean
SÛT Pour les détails, s’adresser au bureau, 

vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa. I
les

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. ïUn règlement pour abroger le 

règlement No. 16 des commissaires 
de l’aqneduc et pour établir une taxe 
sur les lieux d’aisance dans les écoles, 
subit la première lecture, de même 
qu’un autre règlement pour permettre 
le paiement des taxes pour 1880 par 

s, et pour imposer un per- 
d’augmentation sur tous

6f.Ottawa, 5 juillet 1880
:

Quelque chose qui mérite d’étre comm !
mande

î.

C. GAGNÉ ET Cie.
■ versements 

centage 
arrérages de taxe^.

Sur motion de l’échevin Egleson, 
secondé par l’échevin Scott, il est 
résolu que lorsque le conseil s’ajour­
nera ajourd’hui, il demeure ajourné 
jusqu’au premier lundi de septembre.

Le conseil s’ajourne alors.

CHEZViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! STITT ET Cie

58 et SS Bue Sparks
LES PLUS BELLES

Bains de Natation !
BAINS DE NATATÏÔN ET DE LAVAGE

crédit, en faisant coter au pair sa dette 
naguère tombée à 93 : elle scandalise, 
en un mot, tous les Skylocks de 
Lombard street et de Montréal, en 
leur refusant carrément le “ pound of régions que l’on appelle Manitoba, le

Minnesota, le Dakota, le Montana. 11 
y a donc là un déplacement de la 
population et de la production. Toute 
la production de ces Territoires neufs 
ne vient pas s’ajouter à la production 
antérieure de l’Union américaine et 
du Canada ; en grande partie elle 
comble les vides qui résultent de 
l’abandon de beaucoup de terres dans 
les territoires américaine plus an- 

) ciennement peuplés et aujourd’hui 
parfois épuisés.;

La terre ne coûte sans doute que 
peu de chose à acheter ; le prix le 
plus habituel est de 12 fr. 50 c. l’hec­
tare pour les terrains cadastrés ; en­
core comporte t-il le droit d’acquérir 
plus tard par préemption, et moyen 
nant un prix inférieur,1 des -terrains 
adjacents au-lot primitif. Mais il ne 
faut pas oublier que la terre acquise 
dans ces conditions est absolument à

Hardes faites
FUNÉRAILLES DE FEU MESSIRE 

J. S. GINGUET
RUE NICOLAS.DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

pour la saison, tous les jours (di­
ctes exceptés) de 6 heures du matin à 5 

heures du soir.
Prix....-......................-....... 25 cts chaque
Billets de saison.................... -............... $6.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à lOhrsp. m„

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du 
Service par

247, BinB NICOLAS,
A l'est du pont de la rue Maria.

Ouverts
flesh” dont «ils humaient d’avance 
l’odeur succulente. Nous comprenons 
ces nobles douleurs, et ce qui nous 
attriste encore plus pour ces âmes 
généreusfes, c’est qu’un nouveau ca­
lice encore bien plus amer leur est 
préparé par l’institution du crédit 
foncier, qui va être incorporé par le 
parlement de Québec dans le courant 
de la semaine. L’effet de cette créa-

Ce matin, à dix heures, ont eu lieu
Saint-François de Sales de la Gati­

neau, les funérailles de M. l’abbé J.S. 
Ginguet, ancien curé de cette parois­
se, au milieu d’un concours, considé­
rable de fidèles et de membres du 
clergé, parmi lesquels on remarquait 
les Rév. PP. Tabaret, Gauvin, Vail­
lance urt, Chaine; Dusserre, Bérubé, 
Sauvé, tiorckery, Pelletier,Campeau, 
Marion, Foley.

La messe a été chantée par M. 
Dusserre.aidé de MM.Sauvé et Pelle­
tier agissant comme diacre et sous- 
diacre.

Le sermon a été prêché par le R. P. 
Filiatre, O.M.L, qui, en termes très 
heureux,a rappelé le dévouement, la 
fidélité et la régularité exemplaires 
qu’a montrées en toute circonstance 
le regretté détunt dans sa mission 
sacerdotale.

M. J. 8. Ginguet est né en France, 
où il a été ordonné prêtre dans le 
diocèse de Nancy. Jeune encore, il 
laissa sa patrie pour venir travailler 
à la vigne du Seigneur dans le Ca­
nada. 11 a d’abord exercé son mi­
nistère sacré à Sainte-Jade, puis à 
Saint-François de Sales de la Gati­
neau, où il a été curé pendant dix 
huit ans, ét enfin à la Passe pendant 
quinze ans. Depuis trois ans, son 
âge avancé l’avait forcé à laisser la 
vie active de curé, et il s’était retiré 
à la Gatineau, son ancienne paroisse. 
C’est là qu’il s’est éteint paisible­
ment le 2 courant, dans sa 85e année 
et la 60e de prêtrise.

Sa vie a été très laborieuse, et il

a
p.in. HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

877» Rue Wellington.CONSEIL DE VILLE
Une assemblée régulière du conseil 

de ville a eu lieu hier soir. Etaient 
présents : Son Honneur le maire, les 
échevins Heney, Coleman, Lauzon, 
Egleson, Masson, Scott, Starrs, Bo­
bier, Rocque, Christin, Lewis* Harris 
et Jamieson.

Plusieurs pétitions pour réduction 
de taxes et pour certains travaux dans 
les rues, sont référées au Bureau des 
travaux.

Une lettre est reçue de W. P. Lett, 
demandant, au nom des employés de 
la corporation, les vacances ordi 
naires.

Sur motion de l’échevin Scott, cette 
demande est accordée.

Une lettre est reçue de l’avocat de 
la corporation, disant qu’il est d’opi­
nion que la ville a le droit d’imposer 
une taxe de $5 sur les bains privés.

Une communication est reçue de 
M. Young, chef de la brigade du feu, 
déclarant que le télégraphe d’alarme 
de la ville est dans une telle condi­
tion en, conséquence des nombreux 
fils télégraphiques qui ont été posés 
sur ses poteaux, qu’il ne peut «’y fier 
seulement pour une heure. Comme 
il n’a aucun contrôle dans cette 
affaire, il demande que le conseil de 
ville ne le tienne pas responsable des 
pertes qui pourraient s'en suivre.

H. ltlLSkï, soir, pour les 
des personnes du sexe.

dames seulement.

PRETEUR SUR GAGES,
Ko 98, Bue Bideau. '

;
tion sera d’abaisser le taux d’intérêt 
sur la propriété foncière, de huit, 
neuf, dix et même 12 p. cent, à sixet 
demi, y compris un système d’annui­
té destiné à libérer les immeubles ou 
le gage, en vingt ou trente ans, sui­
vant le système français. Déjà la 
seule perspective de cette institution 
a produit un changement notable 
dans les tiansactions immobilières, 
fait baisser partout lë taux des em 
prunts et relevé la valeur des proprié
té& Toutes les municipalités, fabri- l’état de nature, qu’elle est vierge de 
qnes, corporations religieuses, atten- tout travail humain, de toute prépa 
dent avec impatience le fonctionne- ration, et que ce n’est pas une médio- 
ment dçs l’entreprise qui va dégrever cre tâche, une insignifiante dépense 
le sol et donner un immense essor à de la mettre en état d’être exploitée, 
la production. On comprend le dé- Ce sont là, en outre, des terres situées 
aespoir profond qui s’est emparé de à l’extrême limite de la colonisation, 
l’oligarchie usurière. Les Shavers, On a soin de nous dire que l’immi- 

irs à la petite semaine qui grant qui avec un petit capital se ris- 
dérober à leurs griffes la qtiè à vouloir approprier ainsi de la 
ï des nécessiteux, poussent terre vierge y perd souvent son temps,

im DE PLUME NETTOIES.
Argent avancé contre Montrée. Diamants, 

Bnoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- . 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
sétoat pesée eu entrant et en sortant.

Ou sollicüe une visite. 5AVIS AUX ENTREPRENEURS
TXB8 SOUMISSIONS cachetées, a 
U au soussigné et endossées: " 
sio» pour finir des chambres,” seront reçue» 
à ce bureau jusqu’au 1Z de JUILLET cou­
rant, à midi, pour parache 
bres au rez de-chaussée du

A. BEAUVAIS,!
adressées

Soumis- B300. me Cumberland.

CERTIFICAT DU Dr A. ROBlLLARu.
Ottm.I.TrillWO.

É: ver quatre cham- 
Bloc de l’Ouest,

Ottawa.
Le dessin et les spéciflcati ns peuvent être 
is à ce bureau le et après mardi, 6 côura it. 
Le département ne s’oblige pas à accepter 

basse ni aucune des soumissions. ' 
Par ordre,

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 3 juillet 1880. J

p
m ■

—M. le major Mallet est parti ce 
matin pour (Jswégo, où demeure sa 
famille. Il est accompagné des meil­
leurs souhaits de tous ceux güi ont 
eu le plaisir de le connaître et de 
rappreritn*.

s ïS.ï:

E .fr. CHAPI&AU, oat resoifl 
Secrétoire, robnoove

Dr A.
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